
A vendre
Trine propriété nature vi-

gnò et pré, en partie arbo-Ì3ée,
sise à St-Eéonard , k proxi-
mité immediate de la G are, de la
contenance de 1975 m2.

Adresser les offres k MM.
Bruttin A Cie., Sion.
- -  - _ n_ in___r_—nr-rn-Tii- 1 -—~""'¦

mouton gras
à vendre

S'adres. au bureau du j ournal

Bons

ouvriers ébénistes
cherchés oour de suite Emploi
stable. Bons salaires. < .  su mi-
ni A Charbonnier, 14, Bue
Cliauvet , Genève.

tes- On actièterait!
Grande ou. petite quantité do

Pommes, poires
et pruncs

Offres et prix au Bureau du
journal.

Jn limiteli afilli)
kleiner oder gròsserer quantum

Aepfel, Birnen und
Zwetschgen

Offerteli und preis angabe an
der Expedi zion des Blatte .?.

Place a feir
M—Mia IIW ninni "inriT " -- —

A vendre

On cherche à SION ou dans
les environs immédiats, une pia
ce à bàt ir.

S'adresser chez M. LUCIEN
PRAZ , architecte , Sion.

pour manque de place :
1 Ovale neuf de 3200 litras ,
1 Ovale de 1600 litres,, ayiué ,
1 Ovale de 1100 litres aviué,
en très bon état.

S'adresser chez A. Staiger,
tonnelier, St-Prex.

PORCS mm
avec notre

Farine pour l'engrais des porcs
Nourriture garantie naturelie

Prix-courant gratuit
P. STAEHEIN, Argo via

(Aarau)

R̂S- fenaison faìie
vendez vos chevaux qui ne
payent plus leur nourriture à la
grande bouclierie cheva-
line de Sion qui vous paye
le pina grand prix du }./ur.. Paye-
ment comptant. Téléphone 166

Eonls Mariethoud

Mesdames
I I U U U I C O  UOl lt -U l ^U U O

Les douleurs, ies retards et Ies
TtiAnKlno Tì f lu lnf l -n i i ii ..-

sont radicalement guéiis par le
traitement vegetai, cure inoffen-
Uve
Herboristerie De Eatorre
85, rue des Al pes. Genève.
^̂ ¦¦¦VM aM^MQW«VHMN-_____MaHM*IIMMIM-BMMK»

.ag.-1'eniuie «_. ^ìftmée
Mme Dupanloup-Lehmann

gaie) GENEVE, téU 34,117, recoit
me du Mont-Blanc, 00 (prèa de la

Ies pensionnaires. Counultatiom
Soins médicaux. Discréti ou. Prix
modérés. Man spricht deuisck.

or ON CHERCHE
is Sion ponr Monsieur
seul

chambre
confortable, si possible
avec pension.

S'adresser au Bureau
du Journal.

On cherche k louer il
Sion un petit

appartement
de 3 chambres.

S'adresser au bureau du jour-
nal qiif indiquera.

A louer
1 ou 2 jolies chambres
iu. -iibl0.es, cha uff  ées, à
Mostsicur seul et tran-
quille.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

fille
pour travaux .l'intérieur
pouvant loger chez elle.

S'adresser au Bureau
du Journal.

i. .1)_mi_ii.fil
Sérieux et actif, v isitant grands
magasins, maisons de modes et

.Impeller ies, est cherche por fa-
bri que suisse pou r le canton de
Valais.

Offres écrites avec références
sous Chiffre F. B. 27Z. au
bureau de la Feuille d'Avis.

HfCarles do visitesUR
Imprimano G?_g le_ . Rue _» UDt- B!ai_ :>h e

ÉÉ*ÉÉ-tÉIÉÉy&-t*ÉÉ_ÉÉ!-

Nous cherebons deux ap prenties àgées de 16 à 22 ans,
Les postulantes de nationalit. suisse, possédant une bonne ins
truction et connaissan t d<3ux /angues nationales sont invihées à
adresser leurs offres par . cru et franco jusqu'au 18 déeembre
1918 à. l'Office soussigné qui donnera tous Ites ienseignemants
nécessaires. Les offres de service doivent contenir ime oourte bio-
graphie de la postulante et èli ? accompagnées de certificats d'étu-
des, d'un certificat de borine ^ mceurs et de l'extra!t de naissance
ou de l'acte d'origine.

Les postulantes doivenl en entra se faire examiner à leur frais
par un médecin diplòme, qui leur sera désigné.

Sion, le 6 déeembre 19le.
Ee bureau des télégraphes

ct téléphones de Sion.

Banane Caiiioiiale leuchàleloise
GARANTIE DE L'ETAT

La Banque délivré, dès ce jour, des

Boii ss* de Dépòt
à 1, 2, 3 et 5 ans, au taux de

5°O l'u

Ces Bons sont émis au porteur ou nominatifs et pour n'impor-
te quelle somme ; ils sont munis de coupons semestriels d'in
térèt

Neuchàtel , le 9 novembre 1918.
LA DIRECTION

CARTES DE NOEL ET DE NOUVEL-AN
Pour distrane les enfants , g.and choix d'articles :

Broderies, figures, tressage, livres à peindre et
rrayons couleur, decalcomanie, livres d'images,

poésies de Noél.
Librairie-Papeteiie B. MARCHAND. 5 Petit-Chòne. Lausanne

Abonnement de leclure. Envoi par poste. Toules les nou-
veautes en libra ine.

Prochains tirages :
22 DECEMBRE

Nous continuons à accepter les sous-
cri ptions à partir de

Frs. .̂- par mois
am séries de 30 Obligations à lots

de la Fédération
des Chefs d'Eqnipes des C. F. F.
remboursable par voie de tirage de
Frs. 5 à -0.000 par titre. — 2 à 4
tirages par an. — 6 à

7 
belles 17
primes f

garanties par sèrie
sortante aux prock . iris tirages. Prix
de l'obligation Fr 5.—, de la sèrie
do 30 oblig. Fr. 150.— au co nptant
ou par mensua 'ités de Fr. 6 ou 10

magnifique p!: . __ de lots :

19 à Frs. 20.000
18 à „ IO OOO
78 à „ 5.000
67 à „ l.OOO

etc, au total pour plus de

4. millioiife*
Tout acheteur d'une sèrie

au comp tant ou pa- mucsualités,
partici pera

k titre supplémentaire à
jgjV 28 granda tirages
dont les prochains les 16 et 22
Novembre, avec lots de

2 à Frs 500,000
2 à „ 250,000
2 à „ 200,000

20 à „ 100,000
etc, au total pour Francs

t% ixiillion®
Prière d'adresser les souscri ptions
saus retard ;> lu . !

BANQUE SDISSE DE VALEURS A LOTS
PEYER & _ f i P W f .  VU M 2°. Rue du

BAOHMANN ¦u!_ _ . _ _ _ - _ " Mont-Blanc
Prospe.- ius  -i diip- sition !

Ees propriétaires de chalets
à la montagne désirant louer
leurs chalets pour l' été 1919
sont priés de s'inserire pour
le ler janvier 1919.

Burean rue dc Eausanne, a
coté de la Poste.

y* -_*—. —*_*.—^_»i_ —.w^ ._»_ _ —w*. _ B?—mm .__*. - ma _ !*!_ T> . __*.. va* .-1*̂ . —**

. isii - litiwL'às 'i
I Vous trouverez enoore quelque chOse qui pourrait vous conve-
| nir cornine garnitures d'arbres de Noci et jouets |

pour enfants pour Nouvel-An. '

I „AU BON MARCHE " |
| Jos. Ferrerò. Rue du Rhone, Sion ¦

jL>eij aa,iicle2_ le® excellents

Biscuits SUGNE
wp^ -̂̂ r̂ ipipipipiipipi

puHPi
iw ŝ^p -̂^wpg-̂ »

Rien ne peut les remplacer cornine finesse et qualité

Biscuits avec et sans carte
Magasin et fabrique : Grand-St Jean 16

Lausanne
TÉLÉPHONE 225 TÉLÉPHONE 2585

Potagers garnis
Tous systèmes —

Articles de ménages
_f_Siiaii <ìeiaie&

contenant 75, 100, 125 et 150 t

C. <?feff erlé-*f to ll. Sion

ìW^̂ ^̂ i ,Ì
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MÓULÌNS ÀGRÌCÒLES
¦" -—- SION —

VERS L'ARSENAL

léléphone JVo 21

Mou turcs en tous genres, spécialement de mais.
Eè mais est accepté non égrené, une machine fai-

sant proprement co travail.
-_ _ . _4 pivots (épis de mais) sont achetés au prix de

25 centimes le kg.

nuliminitm
Quartier de devant à fr. 8,60 le kg,
Quartier de derrière a fr. 4,40 le kg.
Cuisse, entière ou au détail par IO kg.

k fr 4,40 le kg.
**~ Occasions exceptionnelles pendant la baisse.

Boncùcrlc Henri iluser. Lausanne
Téléphone 31.20

Expédition par retour du courrier

Banqne Cantonale dn Valais. Sion
AGENCE DE LA BANQUE NATIONALE SUISSE

Capital de dotation : Fr. 5,000,000

?
""ATATava ^ArA*A*A^ATATA,AVAVATATAVATA¥ATATJ

5 Agences »
mt Brigue: M. Oscar Walpen ; Viège : M. Oswald Burgener £
5 Sierre : M. Pierre Berclaz ; Martigny : M. Paul de Cocatriz J
£ Monthey : M. Leon Martin ; Salvan : M. Jn Coquoz. »
*t Représentants à : £
< Loèche : M.Ign. Zen-Rufflnen ; Moarel : M. FridUlia Albrecht ; 5
4 Chamoson : M. Burrin Henri ; Nendaz : M. Glassey Marcelin ; 4
5 Bagues: M. Alfre d Vaudan ; Orsières : M. Camille Pouget. _S

£ I.efoit des fonds aux conditions ci-après : Bons de dépòt 4 •/ . % à 5 ans ! m4 Obligations au porteur 4 1/1% — Lettres de gage à 3 ans, 4 V>70 — Bona \
J de Caisse à 1 année, 4 % — Dépòts à 8 moi* 3 */< % — Caisse d'épar- m*
£ gne 4 % — Comptes-courants créanciers 3 7» %. J
* Escompte de papier commercial — Billets de elilinee. *p ,  PrCts hypothéeaires — Comptes-oonraots débiteurs. $

J tìarde et gérance ie titres — Compartimenti de ceffres-forts en location ?
4 Les engagements de la Banque sont garantis par l'Etat £

ySssssssa E _̂z ẑza csssssrii'
w Fabrique : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105 

^FABRIQEE DE MEUBLES

REI6 IEN3 A CI F*- 1-
S. A„ SION

—^—^^—^— , , Tr i i n ii . _ i

AffienWements complets en tons genres ¦ , ¦
poni1 HOtels , Pensions et Particuliers
--¦é»M---é '*¦¦ i«MM_«Mi>aeÉiai«M

Brands Magasins Avenue de ia Bare - Exposition permanente
 ̂

nevi* snr demande Vente par acomptes _JI
g ir= =̂iir=.£ ŝ;_I
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r 4,000 ,000 d'oeufs 1
ont été remplacós depuis une année par nos oeufs en-
tiers. Les oeufs entiers sont un véritable mélange de blancs
et de jaunes d'ceufs évaporés, préparés en. Chine avec des

ceufs frais de poules.
LW« - Des

oeufs entiers />*|V oeùfs entiers
remplacent les ceuf» /7 B«sflS\ avec 1 3 d,fleufs ^'9
frais, pour omelettcs, |JWl___J_-ll donnent
pouddings, sauces, V̂ W y F l i  d excellent s osufs
pàtisseries, soupes, v3»y_/ brouillés

ciémes, etc. X^*—g_y et¦ omefé'ffe sottfflée.
Nos oeufs entiers sont en vente dans tous les bons maga-

sins d'épicerie,, CJonsonanation, comestibles, etc.
Exigez la marque H. W. Z.

Seul1 fabricant :
H. WEILENMANN 4k Co, A. G.

Fabrique de pàtes alimentaires, Zurich.
Còncessionnaires exdusjfs pour la Suisse romande:

l Pctitpierre Fils A Co, Neuchàtel.
^^ 

(Maison 
fon

dée en 1848) M

»»®#««9««e99««###©®9^®^iiiî ii
Véritable chaussure de VAUEION

•si «xpédiée contre remboursement pan

Vve EIARDET <f_ FIES fa brieants a VAUEION.

Spécialités ds «haustures forte».

Dentìtndez catalogue gratis.

»̂ ^TT**M "̂"MMM'"' -—
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CHOIX

^î ^^^
SsilB VENTE A TERMES

PIANOS A QUEUE
^

1 lA-JUl.-l APPAREIL EE PEUS PERFEC-
TIONNE POUR JOUER EE PIANO

DEMANDEZ NOS PRIAJCOURANTS P

BAIE HUG&O WL



ARONNEMENTS

ur Les nouveaux abonnés pour 1919 re.
ccvront le « Journal et Feuille d'Avis » gra-
tuitement jusqu'à fin déeembre courant à
condition d'avoir acquitté leur abonné»
meni pour l'année entière.

Le Kronprinz sons son vrai j our

Les troubles de Berlin

M. Henri Domelier, rédacteur en chef de la
« Dépèche des Ardennes » et correspondant a'e
IV. Echo de Paris » a. Charleville avant la guer-
re,- vient d'arriver à Paris, après avoir suivi
pendant plus de quatre ans les rigueurs de l'oc-
cupation allemande. Il fit partie de la com-
mission municipale et du district pour le ra-
vitaillement. Il fut donc à méme de connai-
tre dlans ses détailsi l'administration buche.
Deux fois, il' fut mis en prison ppur avoir
protesté contre lés tracasseries et les actes
inqualifiables- dont la population était Poh
jet. Il a fait le récit die ses impressions sur le
kaiser, le kronprinz, dont le quartier gene-
ral fut , pendant deux ans, à Charleville : sur
la « Gazette des Ardennes», les traitements
de? prisonniers de guerre, etc.

Parlant du kronprinz il écrit:
Déjà il se voyait passant victorieusement

sous l'Are de Triomphe de l'Etoile et pre-
nant possession,, au nom de la vertueuse et
mvincible Germania,, de la Babylone mo-
derne.

Le kronprinz était déjjà célèbre et sa valeur
militaire tellement appréciée que le comman-
(itnt du groupe d'années du centre, était déjà

pratili , de ì'élégant sobriquet de « GugUsse ».
La pose théàtrate de ce, stratége en cham-

bre était caraetéristique. le fils était aussi ca-
botai que te pére.

Lui, un soldat,, allons doncl Tout Carodopo-
iìfain qui, pendant 18 mois, l'a vu journelle-
menl paradant dans les rues,, matin et soir,
peut en parler savaimment.

Hien qu'il fut revètu de l'uniforme de gene-
ral l'infanterie, ou qu'il arboràt, dans cer-
taines parades militaires, le brillant costume
•/es Hussards; de la Mort, il n'a jamais été
pris au sérieux; ni par sesi officiers, ni par le.
Franijais énva&is.

Peut-ètre s'est-on ilusionné
^ 

en France li-
bre lorsque les journaux parisiens parlaient
des années du kronprinz. Beaucoup ont pu &e
iigurer que voulant passer à la postérité com-
me un grand capitaine, il vivait an milieu .de
se? troupes, entouré d'un brillant état-major
et partageait tes dangers et tes privations
. P ses bommes.

Rien n'est plus inexact. Guillaume fils n'al-
laii au front que par hasard1, lorsque te com-
mandement avait prépare une brillante, ai
faire , qu'elle était ep. voie die réussite et que
stai auguste présence était destinée à' remon-
ti'i te courage dés feldgrauen dont le moral
baissait après chaque offensive,, mème victo-
rieuse, par suite dés visdons d'éppuvaijte de
la bataille et des sacrifices monstrueux impo
sós par Hindenbourg et Ludendorff.

Le prince partait alors ramasser les lau-
rie'rs que lui cueillaient ses soldats encore
méiusés par son nom. Mais) il ne restait ja-
mais absent plus die vingt-quatre h'euresf. Ta_i-
tòt, il quittait son chàteau dans la soirée et
rèntra it dians là matinée, comme au cours
defl offensives sur fOise; tantòt au moment
des batailles de la Somme, il s'en allait au
matin pour rentrer à l'hèurei du dìner. Mais
j'amais il ne prit le commandement effectif
ete ses armées sur la ligne de feu.

Il eut souvent dés dóconvenues. Vuatre fois
de mai à juillet, il partit, à dix heures du
soir, pour entrer dàns Reims, tesi télégrammes
tvu, front annoncant la chute imminente efe la
citò martyre. Chaque fois il1 revint _>ans at-
teindre son but si àprement convoité, mais
a'.issì sans manifester ni déception, ni décon-
venue, car la vie qu'il menait à Charleville
fai paraissait préférable aux fatigues dte la vie
des camps.

Pareille mésaventure lui arriva à l'offen-
s-ve de juin. Il avait fait tous sesi preparatila
de départ pour oceuper te chàteau de Com-
o_ègne, réquisitionné une maison ppur y lo-
ger sa favorite, et finalement il dut réintégrer
la villa Renaudin qui lui servait d'hàbitation.
Sa bonne humeur n'en fut pas diminuée. Il
riait , il riait toujours et n'accordàit qu'ane
importance relative aux incidents militai
res lorsqu'il retournait à sa bonne petite vie
galante.

Le kronprinz ne faisait donc que de, oour-
te? apparifiòns dàns la zone de bataille. Son
temps se passait à Chàrtevifle, entouré de _ es
principaux officiers d'ordortnances, tes majors
Muller et von Mulner, chefs de sa maison nii-
lUa ire et civile, et d'un fidèle policier, qu'il
-nrnommait «le criminel » et qui était son
rabatteur.

Son état-major était installé place Oarnot,
vaste place aux antiques demeures dont le
confort et -'élégance plaisaient particulière-
ment à la simplicité des officiers teutons et se
pr-atait, par son ensemble, à l'installation de
bureaux militaires. Les habitants furent im-
médiatement expulsés de chez eux, le mo-
bilier subit les petits déménagiementsi d'usage
quel ques meubles antiques. quelques bronzea
d'art, ou quelques tableaux de, maìtres pri-
lent le chemin die l'honnète Allemagne. Mais
ces modifications n'avaient que j>eu d'impor-
tance; elles se renouvelaient à chaque chan-
gement die service.

Demièrement, le kronprinz revenant du rap-
port, et suivi de son auto- deacendait la rue du
Moulin , à CharlevSltê  

pour cegagner sa villa.
Fn sens inverse et sur le «nènie trottoir le-

montaient trois soldats du front A'u Iieu de
livrer le passage et de salUer, ainsi g|ue te
prescrivent les règlements militaires, aussi
h;en en France qu'en Allemagne tes trois feld-
graiien emplirent toute la largeur du trottoir
et oLligèrent le kronprinz, general d'infan-
terie, commandant un groupe d'années, à des-
cenilre et às'effacer devant eux. Le salut
militaire fut remplacé par un sourire gog'ue-
nard

Nous nous attendions à une explosion de
colere comme cela lui était arrivé à plu-
sieurs reprises et en pareille occasion, mais
notre surprise fut grande en constatant que
ce chef tout puissant, rouge de honte» sup-
portai! sans protestation une pareille infrac-
tion aux règles de la subordination et de fa
politesse

Ce mouvement d'indiscipline se dessinait
d'ailleurs depuis quelque temps, car plusieurs
fois la kommandantur d'étapes avait dù rap-
peler par Voie d'affiches aux soldats et mème
aux officiers les marques de respect dues ù
Son Altesse Imperiale et Royale de kron-
prinz

Ces rappels étaient lettre morte, et depuis
septembre 1918, nous autres envahis,: nous
ncus rendions bien oompte de la mort de la
discipline allemande et du commencement de
la débàcle finale . En octobre,, les convois re-
culaient dans un désordre du plus heureux
augure Des hommes, remplacant Ies chevaux
IraTnaient les voitures; d'autres conduisaient
des brouettes à une roue remplies de baga-
ges, des sections d'artillerie 3e trouvaient mé-
fangées à des détachements d'infanterie. Et
tout ce troupeau humain filait en désordre
vers la Belgique, hàve, moine, dépenaillé. C'é-
tait déjjà la déroute.

Une des distractions militaires du futur kai-
ser était de décerner des Croix de fer, en sor-
tant de ses bureaux,, à, quelques soldats Tó-
compensés. Cette petite cérémonie se faisait
sans apparat. Les lauréats étaient réunis sur la
place Carnet, il leur accrochàit leur décoca-
tion en leur offrant une cigarette, feur a-
dressait quelques félicitations banales, puis
retournait à des occupations plus tendres, sui
lesquelles nous aurons bientòt d'intéressants
déta'ls à fournir. Il passait très peu de re-
vues, tes parades te fatiguaient.

Des prisonniers noirs étaient également un
au tre amusement pour l'imperiai désceuv.é.
37 tirailleurs sénégalais ou algériens,, captu-
lés lors de l'offensive de !" Aisne, en 1917,
avaient été mis à sa disposition. Dans les
premiers temps, ces malheureux prisonniers
de guerre lui sèrvaient de joue t. Il tes avait
fait coiffer de huit rèflets impeccables et tes
promenait avec lui tour à tour dans son au-
to. Son grand plaisir était de leur taire na-
fayer Ies rues dans cet accoutrement. II tes a-
vait photographiés lui-mème avec leurs défeo-
ques et aussi en tenue de douche, et ces do-
cuments, qu'il cònservait précieusement, n'é-
taient pas les moins glorfeux de sa carrière
militaire.

Piurtant il prévoyait la fionchision logique
des évènements et nous croyons savoir qui
se serait fait le protagoniste d'offres de
paix qui furent dédaigneusement repoussées
par le premier quartier-maìtre general. Le jeu -
ne. Guillaume n'insista nas et, à partir de ce
moment, il ne fut plus éeouté dans tes coa-
tte militaires.

E'Entente va intervenir
Le Conseil exécutil des ouvriers et soldats

de Berlin a été arrèté mais pendant qus.ques
heures seulement. Le gouvernement provisoi-
re a ordonné à la troupe qui tenait Tè Soviet
sous clef de lui rendre là liberté.

Le coup a été fait par un groupe de 300
soldats sous les ordres d'un sergent ; celui-
ci a déclare àvoir agi d'après les instnictious
de trois personnages à lui inconnus, qui fui
ont dit étre tes intermédiaires du gouveine
ment.

A" la nouvelle de l'arrestation du Soviet, fes
ultiarévolutionnaires ont fait une manifesta
Ifon, au cours de laquelle une collision s'esl
produite entre la populace et la troupe ; celle ci
attaquée, a riposte, et il y a eu des morts et
des blessés.

Ces, incidents ont redoublé l'animosité oe
la lutte que se livrent le parti du gouverne-
ment et celui de Liebknecht. Le «Drapeau
rouge », organe des communistes, la « Freiheit »
porte-voix des socialistes indépendants et te
« Vorwaerts », qui est au service du gouverne-
ment provisoire, commentent Ies faits dans
ies termes les plus excités. Le « Drapeau rou-
pe» est au paroxysme de la colere. La « Frei-
heit * lui cède à peine en violence; mais, fan-
dis que le journal de Liebknecht dénonce E-
l. eri et Scheidemann à la vindicte des prolé-
taires. pour avoir porte la main sur ie Comité
du salut public, et fait tirer sur le peupfe,
tergane des socialistes indépendants, qui
sont solidaires du gouvernement, ménage ce-
!iii-ci et se rabat sur fa bourgeoisie,. qU'il ac-
cuse d'affoler l'opinion et de semer la _iza-
nie parmi les socialistes. Le « Vorwaerts .,
lui , fait le procès de liebknecht et de sa ban-
de. Il affirme que les ultraróvolutionnaires mè-
di! aient un coup de force et que la troupe,
provoquée, a sauvé l'ordre en tirant.

Samedi , Liebknecht a parcouru Berlin à la
tete d'un cortège arme de mitrailleuses et a
tenu des discours incendiaires, réclamant Ca
t?te de Scheidemann et d'Ebert Les manifes.-
tants se proposaient de s'emparer d'un édifice
public , afin d'aVoir un quartier general où if s
pussent se fortifier. Ils avaient jeté leur devo-
te sur la Bibliothèque royale. Mais, à l'app ro-
che du cortège, la troupe qui gardait le bà-
timent mit ses mitrailleuses en position , oe -pu*
fit . fuir les manifestants de tous còtés. u-ì ;-

fcnecEt dut sten retourner pénaud, à la saite
de ses partisans débandés.

II est désormais certain que la majorité .es
troupes est du coté du parti de l'ordre.

D'après une information de Paris, te maré-
chal Foch aurait été chargé des mesures mili-
taires devenues nécessaires conlre l'anarchie
qui sévit en Allemagne. La concentration des
troupes alliées continue à la frontière d'Alle-
magne.

La « Gazette de Cologne » apprend da. sour-
ce digne do foi que l'information suivant la-
quelle TFnten te réclarnerait la dissolution de
tous les C. 0. S. se confirme. La remise d'une
note à cet eftet est imminente. La légation de
Bavière à Berne a déjà re<;u une réclamation
des représentants de l'Entente. Celle ci refusé
tout arrangement avec te gouvernement alle-
mand actuel , qui ost un gouvernement exclusi-
vement socialiste et ira pas le droit de parler
au nom au peuple allemand.

Une commission militaire anglo-franco bel
gè est arrivée hier à Berlin.

SUISSE
. ... i

Après lc départ des internés
Le président de la Confédération a re<;u de

S. M. le roi d'Angleterre le télégramme suivant
date du 6 déeembre :

« Ayant été informe gu'auj'ourd'hui prenait
fin l'internement des prisonniers de guerre
britanniques en Suisse, je désire, M. te Pré-
sident, Vous exprimer à vous et à votre gou-
vernement mes sentiments de profonde grati-
tude pour la sympathie et tes égards avec les-
quels l'institution de l'internement a fonc-
tionné et pour la constante bonté dont ont
beneficio quatre mille officiers el hommes de
troupes britanniques, 'qui ont été bien heu-
reux d'ètre transfiérés- de lieux de souffran-
ces dans votre beau pays el entourés de soins
humains. En remercianl tes principaux fonc-
tionnaires de l'internement, je tiens à rele-
ver spécialement' les services rendus par te
major de la Harpe. ; Georges R. I.»

Le président de la Confédération a répondu
par te télégramme suivant:

« A S. M. royale et imp eriale Georges V,
Loiidres.

-> Lo Conseil federai suisse est fort sensible
aux terines du télégramme que V. M. a eu !a
pensée de m'adresser et il la remer. ie eb a-
leureu sement. La Suisse, qu'un heureux des-
tin a préservée des épreuves de la guerre, a
toujours considère comme un grand privilège
dont elle demeure reconnaissante de voir con-
fier à sa sollicitude tant de vaillants guerriers
victimes de la plus foifmidable des luttes he
peuple suisse croit que ceux-ci ont trouve
chez lui non seulement des conditions favo-
rables au rétablissement de la sante, mais
encore l'atmosphère de sympathie dont feur
esprit douloureusement impressionné avait un
al' grand besoin.

Le président de la Confédération : Calonder. »
Plus dc procès d'espionnage

Le « Burnì » annonce qu'en raison de la
conclusion de l'armistice, tes poursuites pour
espionnage en faveur . d'une puissance fran-
gere ont été suspendues. On se bornera .seu-
lement à liquider les cas encore pendants de-
vant les tribunaux.

Odieuse fumisterie
Sous ce titre te « Journal du Jura » écrit :
« L'histoire tragique du vaillant soldat qui

il y a quelques jours, assommait d'un coup
de crosse de fusil un jeune homme conspuant
en compagnie de deux camarades, les soldats
malades du lazaret de la rue Dufour, n'était
qu'une vaste funi isterie, montée par le soldat
lui-mème dans Ies cafés, dans le but de se
faire payer des consommations et poussé qu'il
était par une stupide jàctance. Il n'y a rieij
eu dii tout. Ce héros à la mode de Tartarin
a été mis au cachot, après une enquète sevè-
re menée par son capitaine.»

Ee départ du general
Jeudi soir, environ 8Q officiers de l'état ma-

jor de l'armée se sont réunis dans un ban-
quet au Bellevue Palace, aux fins de pren-
dre congé du general Wille On remarquait en
outre la présence de M. Camille Decoppef ,
chef du département militaire federai.

Au dessert, 1 adjudant-générai coione Biug.
ger a évoqué les grands services rendus è
l armée par te généVal. Ceiui-'ci, premine la
parole k son tour, a-loué I excellent esprit
qui règne dans l'armée suisse. Le generai a
termine en portant un toast à l'armée et è la
patrie.

Suppression de la censure
Or. annonce que le Conseil federai a suppri-

mé l'ordonnance du 2 juillet 1913 concernali-,
les injures adressées par la presse k deb peu-
ples, des chefs d'Etat et des gouvernements é
trangers , ainsi que le contròie de pressa po-
litique sur les journaux suisses.
Ees Genevois invitent M. Wilson
Le Conseil d'Etat de Genève a invite M.

Wilson, dans le cas où il emprunterait te
territoire suisse pour se rendre à Rome, à
faire un arrèt à Genève.

Vaccin contre la grippe
Le « Bund » annonce que l'institut suuse

des vaccins et sórums a découver tune prépa-
ration semblable au Vaccin employé récemment
rlans toutes les armées des Etats belligérants
et qui a préservé la vie à des milliers de sol-
dats Les médecins de Berne ont fait, il y a
4 semaines, des essais sUr une soixantaine de
personnes, notamment des infinniers d'hópi-
taux, en Vue de les immuniser contre la : rip-
pe. Cette expérience a donne de bons resul-
tai. Aucune des personnes inoculées n'a étó
atteinte de la grippe jusqu'ici et on n'a re-
pi.irqiu ': aucune complicatoli désagréable.
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Pas de trains à Noél et Nouvel- in
Pour mettre fin au doute qui règne dans

l'opinion publique, les C.F.F. commun'quent
que 'e service des lignes exploitées à fa va-
peur sera suspendu te jour de Noè'I, 26 déeem-
bre, et le jour de l'An, ler janvier, pour tout
te transport des voyageurs. Par contre, res
trains circuleront le 26 déeembre et te 2 jan-
Vier, conformément aux récents horaires pu-
bi Lés.

Élections
Les électeurs de la commune de Port-Valais

qui comprend les deux localités des EVOP -. ttes
et clu Bouveret, ont élu dimanche, comme pré-
sident de fa commune, M. Abel Roch, par
113 voix sur 114.

Tribunal militaire
A Martigny, un zouave tunisien, nommé

Selmoun Cohen, s'étant livré à des actes at-
tenlatoires à la pudeur sur des enfants de la
localité, sans toutefois que ces actes aient
eu de graves conséquences, a été condamné à
18 mois de réclusion et au banissement à vie
du territoire suisse.

Enfin, un nommé Régent qui, travaillant
pour le compte d'un appareilteur de Matti
gny , avait volé une bague d'or, dans une cham-
bre de bain , s'est va infliger une peine de
doux mois d'emprisonnement, sous deduci ion
de la détontion preventive et au bannissement
pour dix ans du territoire de la Confédératioa.

Ee pétrole
A la séance du 9 déeembre du Conseil na-

tional, M. Pellissier (Valais) a demande qne
l'administration, au lieu de sequestrar te p.V
trofe et de le distribuer une fois par mois aux
negociants, chargé les grossisles de cette ré-
paitition au mieux des nécessités locales.

M. de Goumoens, directeur du ravitaillefneu/
a répondu qu'il examinerai t cette proposition.

Prisonniers italiens
Le rapatriement des prisonniers italiens iait

par les Allemands sur le iront franvats (tes
braves du Chemin des Dames) a commence le
3 (-onrant. La gare de Brigue en verrà passer
environ 15,000 ces jours-ci.

Ces transports sont de vrais « transits di-
mela » presque sans arrèts. L'intarissable gè-
nérosité du peupie suisse ne peur pas les ó."t-
teindre en cours de route. Nous l'avons cons-
ìgl i; . la vue du premier convoi. Les besoins
immédiats sont multiples.

Un. comité centrai de secours s'est fiati co-
ment constitue à Brigue et des comités locaux
à. Marti gny, Sion et Sierre. Ces derniers feront
présenter des listes de souscription (nature et
espèces).

ils font un cbaleureux appel1 aux sentiments
de sympathie et de sacrifice de la populatio n
du Valais.

f M. Otto Vautier
On annonce la mort du peintre Otto Vautier,

fils .. connu particulièrement à Sion et Savièse
où il venait ces dernières années,, exercer
son art M. Vautier, fusilier au bataillon 5,
a succombé à Bienne, des suites de la grippe,

Mort d'un Jésuite valaisan
On annonce la mort des suites de la grippe

de M. Jean-Baptiste Bellwald, de la Compa-
gnie de Jesus.

Le défunt était né à, Ferden (L_-tschenthalJ
cn 1892. Il avait fait ses études théologiques
à Innsbruck, et son noviciat au couvent o'e
Fe.dkirch.

Chemin forestier
Le Conseil federai a accordé au canton du

Valais une subvention du 20<Vo les frais de
la construction d'un chemin forestier de Ley-
tron k Dugny, devis 100,000 maximum francs

Un beau mois de déeembre
Les prophètes du temps qui nous prédisaient

un hiver precoce en ont été une fois de
plus pour leur imagination. Le mois de d*1
ccmbre a été ju squ'ici exceptionnellement
beau ; le soleil nous a tenu fidèle compagnie
et la première neige tombée a aussitòt dispa-
ia , du moins en plaine et sur tes coteaux dp
la rive droite du Rhòne.

Ee cas d'un soldat francai*
Pour satisfaire à la demande de parenti

heureux de voir un fils reprendre le chemù?
.lu ctevoir patriotique, nous publions ce qui
suit:

Le soldat C. G. (d'origine tran-
<;aise) avait vaillamment répondu à
l'appel de sa patrie lOrs de la mobilisation de
1914. Pendant trois ans, il fit bravement son
devoir et fut mème blessé par un éclat d obus.

En novembre 1917, il recut une permission
de 13 jours et en profifa pour venir trouve^ -
ses parents à A.

Le 14 novembre, jour fixée pour sa rentréfj
if s arrèta à Sion et sous l'influence de la
boisson se laissa entraìner, par une person-
ne, à manquer à son devoir de soldat. Dès
le lendemain, il1 voulut rentrer en France. màis
fa crainte d une punition le retint à Gen. ve

Plus tard , il fit une démarche auprès du
Consul fran<;ais à, Genève, qui te làissi sans
réponse. Après avoir pris contact avec l'adju-
dant Lacassin du lime de chasseurs, interne
h Berne., qui le mit en rapport avec le capi-
taine Blaè's et sur le conseil de ce dernier,
C. G. se rendit au vice-consulat frangus
ì Lausanne, le 25 septembre dernier. If ma-
nifesta son repentir de sa faute, fit acte at.
soumission et demanda qu'on assure son ren-
voi en France, s'engageant à se mettre à soi?
arrivée, à la disposition de l'autorité coni
péft-nte.

Cette demande fut acceptée et dans une carte
adr"ssée le 26 novembre à ses parents C. G.
aunonce q'u'il part pour Anger, au 3me Genie
ct exprime sa joie de pouvoir reprendre son
«er.'ice.

Chronique sédunoise
¦MMMmWM

Harmonie municipale
Notre infatigable et dóvouée Harmonie mu-

nicipale qui ne ménage ni son temps ni ses
peines pour procurer de l'agrément à la po-
pulation sédunoise, fait un nouvel appel aux
amis de la musique pour Ies engager à
s'inserire comme membres passifs. Nous ne
doutons pas que cet appel trouvera un accueil
emnressé et qu'il récoltera de nombreuses -id-
hésions.

Les grands sacrifices que s'impose l'« Harmo-
nie » pour son développement : cours, achat?
d'instruments, etc, méritent d'ètre seconde?
pai le public qui sait, d'aij 'leurs apprécier l'ac-
tivité de notre société de musique.

Par la mème occasion nous devons téparaf
une omission qui s'est glissée dans notre
tre dernier numero:

La sérénade de dimanche soir de l'« Harmo-
nie municipale » a été donnée également en
l'honneur du nouveau et sympathiqUe prési-
dent de la bourgeoisie, M. Albert de Torre, _t4
ce que nous avions omis de mentionner dans
notre dernier numero.

Echos
-MOT-i ___. ___»______¦

I_es victimes dc la paix
De IVOeuvre » de Paris :
Avec un ùnperceptible sourire, le secrétaire

r. lai major dit au capitaine chargé de talpa*
perasse du bureau :

— Alors, mon capitaine, vous allez pou-
voir vous faire démobiliser.

Le capitaine refe va brusquement la tèt^
montra un front bas, des yeux noyés.. un?
moustache sans fierté ; d'une voix "indignée,
ii répondit :

— Vous trouvez ga rigelo, vous l
— Il n'est que temps 1 soupira l'auxiliaìre

sa PS ta rd if béro'isme.
— Pour von3, mais pas pour moil
Et avec une bienveillance inattenduei, une

tristesse voilée. il continua :
— Asseyez-vous, mon ami^écoutez-moi. J'ai

quarante-huil aris ; j'ai fait jadis quinze" ans
i . service militaire ; j'ai servi avec les qua-

lités que j' avais ; j 'ai quitte te régiment avec
la médaille militaire, une retraite d'adjudant,
pas tout à fait mille francs par an; j 'avais
droit k une petite place, je suis ontré b. l 'Ho
de Ville , dix-huit cents francs, deux mi_ ;_ qua
ire à la mobilisation. Je vivais péniblement
avec ma femme et mes trois filles, mais en-
fin je vivais. La guerre a éclaté. Nàturolf -Huent
j'étais offi cier de complément ; comme ;'ai de
grosses varices, - je n'ai pas de -.ecre . pou
vous — depuis quatr<_ ans je suis reste duna
-.- - bureau , j'ai monte en giade, j 'ai ou la croix
jo touché actuellement près de sept mille
francs. Vous direz que je ne les gagne pasc-
le sais bien , mais tout de mème je ies lou-
che. J'ai pu améliorer un peu ma vie, j'ai
marie mon aìnée avec un garcon très bien,
qu: a épouse la filte du capitaine Lapipe,
mais qui ne se serait pas marie avec la filte
de Lapipe expéditionnaire. Demain, io vais
mr retrouver comme jadis avec toutes mes
\y-tites ressources plus les deux cent cinquan-
te francs de ma croix. Le prix de la vie a
au moins doublé et j'ai encore deux filles
qui grandissent... C'est pourquoi la paix qui
-éjoutt tout le monde, m'accable, et |e trem-
Me devant la perspective d'existenoe que je
vais retrouver... Et je ne suis pas te seul
dans mon cas, allez ! Est-ce juste?

- Puisque vous ne pouviez pas aller au
iron!, on aurait dù vous laisser a votre bu
roau, vous ne vous seriez pas créé des be-
30i.n .l répliqua l'impitoyahle secrétaire.

— Crpyez-vous que j 'aurais voulu l ùas.r
passer la guerre sans faire mon devoir I s'è
cria le fieil adjudant avec la olus patrioti-
que indignation.

Ee gabelou est sans pitie
Près d'un mois après la signature de l'ar-

mistice et la fuite definitive du Boche, beau-
coup de Francais des régions libérées en souf
encore au ìégime des plus dures privations.
La «Liberté » de Paris en donne cet exempf. :

« A Braux (Ardennes), 3„000 habitants de
ia rive droite de la Meuse et de la vallèe de
la Semoy, réfugiés dans cette localité, ne re-
coivent par jour que 200 grammes d'un pain
•mmangeable, noir et gluànt , où il y a de tout
sauf de la farine de froment.

Un tei état de choses est-il tolérabte? Et si
'es chemins de fer ne fonctionnent pas, ne
peut-on pas se servir des fourgons automo-
biles de l'armée pour ravitailter ces malheu-
reux de l'Est —' comme aussi ceux du Nord et
teurs voisins tes Belges?»

Du moms, M ces malheureuses populations
manquent de pain et mème de viande,, de pé-
tioie, de bougies, etc, elles ont, paraìt-il erti
tabac — anglais — en abondance. Il est vra i
qu'il leur coùte cher Témoin cette anecdote
quo raconté, dans le mème journal, M. /ean
Aùb ray :

Une ieune fille dèbarque à la gare du Nord.
Elle vient de lille où elle a souffert pendant
quatre ans sous la botte allemande. Quelle foie
de revoir Paris, de retrouver librement la
France I

— Vous n'avez rien à déclarer ? lui deman-
de un empoly é de l'octroi.

- - Non, monsieur.;. je rapporte seulement
pour mon frère qui est ici, quelques paquets de
tabac.

— Ah! ahi... montrez-nous donc ca, fait le
gal elou

La jeune filte est conduite dans un bureau
oi\ sans douceur, avec mème une hostilité é
vidente on examine sou caa.



— M ais c'est du tabac anglais, cela? pro-
noncé M Lebureau de l'Octroi.

— Oui, monsieur. Il n'y a pas encore de la
fcac fran$ais à Lille.

— Eh bien, mademoiselle, je vous dressc
r.rocès-Verbal. Vous introduisez du tabac é-
tranger. Il vous coùtera cher, votre tabac de
Lille!... c'est 400 francs...

La jeune filte en resta interloquée. On te
eerail à moins.

— Mais, Monsieur, je n'ai pas 400 franc3.
— Combien avez-vous?
— 60 francs 1
— Versez toujours les 60 francs. On vou3

remettra un re<;u à valoir.
Et voici te texte authentique et invraisem-

filable du recu remis par l'octroi de Pari- à
fa jeune filte qui arrivait de Lille :

Octroi de Paris
Bureau des voyageurs N° 1,574, registre 15.
Re<:u de Mlle Lemestre la somme de 60 frs.

amende à valoir sur saisie de 400 grammes de
cigarettes et 800 grammes de tabac à fumer ,fè
toul étranger.

Paris, le 27 novembre 1918.
Signature illisible.

.Au méme moment et pour le mème « délit -,
M .Leburea u de l'Octroi condamnait _i 300 Irs.
d'amende un soldat framjai s retour d'une per-
mission de Lille.

Ee chàteau maudit
Le « Journal des Débats » écrit: Un télé-

gramme de Trieste nous annonce que le due
d'Aoste, le commandant de la 3me armée ita-
lierne a renonoó à habiter te chàteau de Mi-
ramar, qu'on lui offrait. Sa beauté avait f ie in
l'attiror : ses amis l'ont dissuade de se laisser
tenler , car une terrible «iettatura», comme _i-
sent les Italiens, guette se3 habitants. Le due
d Aoste s'est laisse convaincre ; il a fui te mau-
vais ceil, et le sort de ceux qui ont aimé ce
féj'ónr charmant.,. Celui qui le fit construire
et qui y demeura longtemps, l'archiduc Ferdt-
nand-Maximilien, mourut fusillé au Mexique.
Sa femme, la princesse Charlotte "de Belgique..
en perdit la raison,, et elle méne la plus la-
mentable existence au chàteau de Laeken.
L'empereur Francois-Joseph qui eut te « Cas-
tello » en héritage n'y alla que rarement. Sa
femme, l'impératrice Elisabeth , qui y vivait,
de longs mois, fut assassinée à, Genève. L'ar-
chiduc héritier Rodolphe, qui en était un fio te
assidu. périt de l'étrange fa<?on que l'on sait.
Fnfin tes deux derniers habitants , Francoù-
Ferdinand et sa femme, ne furen t guère plus
heureux, puisqu 'ils succombèrent à Serajevo...
Co pas_ fé a un peu impressionné le due d'Aoste
qui a préféré ne pas connaitre Ies délices d'u
du chàteau aux blanches tours .

ÉTRANGER
En Alsace-Eorraìne

A parti r du 15 déeembre 1918, la monnaie
divi sfonnaire allemande, tes billets de banque
ci tous autres instruments monétaires alle-
mands cesseront d'avoir cours legai en Alsaee
et en Lorraine. L'importation de ces mèmes
monnaies , billets , banknotes, etc , sera linei-
dite dans l'étendue des mèmes territoires .
Les Alsaciens-Lorrains ressortissants alliés ou
neutres qui résidaient en Alsaee et an Lor-
raine avant te ler aoùt 1914 pourront échan-
ger les monnaies divisionnaires et billets al-
lemands contre billets et monnaies ayant
cours en France, au taux de 1 fr. '25 pour
nn mare, moyemiant déclaration immediate
des sommes qu'ils désirent éebanger et pro-
duction des pièces ju stificatives de la l'aveur
k laquelle ils seront admis, etc, etc

L?s Anglais a Cologne
et les Francais k Maence

On écrit de Londres :
T.es journaux considèrent l'occupation de

Cotogne par des troupes britanniques comme
an èvènement qui fera date dans l'histoire de
la 'guerre, comme un signe manifeste de la

La lumiere Pentoli»
(suite)

M. Hamel considérait Richard Hamel it on
eut dit qu'un fantòme venait de se dresser
devant lui. Merkins descendu de sa bicyclet-
te semblait n'attendre qu'un signe pour s'élan-
cei surl'intrus.

Tout à coup, l'étrange physionomie se i as-
severa ; M. Fentolin se disposait evidemment

. ebanger ses batteries.
— Ainsi, pronon^-t-il lentement, votre, pé-

re était l'ami de mon regretté fière. Person-
nellement, je ne l'ai guère connu, mais le
fail qu'il jouissait de son amitié, vous vaut,
aupiès de moi, la plus précieuse des recoin-
mandàtions.

Et sortant dés plis de son manteau une
main dedicate à l'annulaire de laquelle bril-
lait un superbe ceil-de-chat, il la tendit coi-
tfialement au jeune homme.

Celui-ci la prit assez moli ement et la là-
cha presque tout de suite. Le contact de (et-
to peau glacée lui avait produit fa sensation
<fun fròlement de serpent

— C'est égal, remarqua-1-il, avec une poin-te de rancune, mon pére, serait un peu sur-
pris s'il voyait comment on s'est appropria soncher refuge.

défaite complète des années allemandes et
des succès magnifiques remportés par tes ar-
mées britanniques et francaises au cours aes
trente derniers mois.

Le «Times », à propos des allusions des Al-
lemands à « leurs armées invaincues », dit que
c'est cet esprit qu'il faut exorciser si Ion
veut voir le monde jouir de la paix. Or an-
o-m exorcisme ne peut avoir autant de puis-
sance que la vue des troupes britanniques
d'occupation dans les rues de Cologne ct des
drapeaux de la « méprisable petite armée »
floCant au-dessus des tours et des clochers
des églises de Cologne

Le « Daily Mail » dit qUe l'entrée des trou-
pes anglaises à Cologne est la conséquence
de deux grandes manifestations de la puissan-
ce britannique. La première a été le bloc-is et
la "e. onde la sèrie d'attaques formidab l . .s que
Ics armées britanniques ont exécutées avec un
LìU :-C

;-S qui ne s'est jamais d ementi , depuis le
SaoC- 1918 jusqu 'à la rup t ure du front enne-
ini au commencement de novembre, im-
t_ .d' _tement avant l'armistice.

A la veille de l'effondrement allemand, nos
pctes mensuelles se rapprochaien t de 150,000
hommes Ce cheffre donne la mesure de nos
efforts

Le 9 déeembre après-midi, vers 2 h. 12,
les premières formations francaises sont en-
trées à Mayence. Un régiment avec des mi-
trailleuses a traverse la ville au son des
clàirons Les Francais ont regu un accueil plu-
tei glacial de la part de la population.

Verdun sera reconstruite
Te  Conseil municipal de Verdun, 'éum à

Paris , a décide que la ville héroi'que serait
roconctruite sur place. Mais les rues du centre
sereni élargies et , te long, de la Meuse, on
tracera un boulevard allant du pont Beaure-
ps ire à l'extrémité nord de Verdun où sera
construit un pont nouveau.

La place de la Madeleine élargie recevra
le nom du maréchal Pétain «Sauveur de Ver-
dun». Sur cette place sera édifié un monu-
ment commémoratif de la bataille. Elle sera
iimónag ée en amphithéàtre avec des jard ins.

Verdun gardera ainsi son caractère de ville
.ncienne et militaire. Cependant, on deman-

derà è l'Etat le déclassement d'une partie
des fortifications oomprises entre Ies portes
de France et de la Tour du Chainp. De DIUS ,
un port commercial sur la Meuse sera créé.

Les blés des Etats-Unis
Los exposés du département de l'agricuftu-

re des Etats-Unis indiquent que tes stocks
commerciaux de blé disponibles au mois ' de
novembre atteignent 274,925,915 boisseaux ce
qui représente une quantité deux et demu
ìbis plus forte qu'il y a une année. Les quan-
tités de ma'is, d'avoine et de seigle sont en aug-
mentation sur celles de l'année demière.

Puissance navale britannique "
Dans un article paru dans te journal « Glas-

gow Sunday Post », sur la sup rématie nava-
le britannique, M. Winston Churchill dit qu'au-
cun autre Etat dans le monde ne se trouve
dans la mème situation que la Grande-Breia-
- P.e. Notre sécurité contre l'invasion, dit-il,
notre liberté, notre pain quptidien,L tout ce qui
assure notre existence en tant. que peuple in-
Jépendant et notre unite en tant qu 'empke
ó\i fédération de communauté politique, tout
cela dépend à tout instant de notre défen
se navale. Si nous la négligions, si elle se
trouvait affaiblie ou entravée, nous serions
conslamment en danger d'ètre réduits à la sug-
gestion ou affamés. Nous serions centraints
de vivre dans un perpétuel état d'anxiétéj, si
ette défense navale était dominée ou surpis-
sée par les forces maritimes d'un autre Etat
ouc'cnnque ou par la combinaison des forces
navales de plusieurs Etats, non seulement nos
possessions mais encore nos vies et nos li-
bertés ne nous appartiendraient que d'une fa-
con précaire.

Khiei autre exemple peut-on citer dans te
mr-nde d'une situation semblable ?

Nons avons le droit d'exiger de toutes ics
autres nations amies, ennemies ou neutres, la

pleine reconnaissance de ces faits. Nous som-
mes également fondés de signaler que celle
puissance navale nous est nécessaire et que
nous sommes résolus à la conserver. Elle n'a
jamais été dans l'histoire moderne employée
d'une manière egoiste ou agressive. En qua're
occasions distinctes, au «rare de quatre sièc.'es
différents , elle a contre Philippe H, d'Espa-
gne, contre Louis XIV, contre Napoléon ter,
et contre Guillaume li, défendu victomuse-
ment la civilisation contre la tyrannie mili-
taire et elle a, en particulier assuró l'indé-
pendance des Pays-Bas.

M. Poincaré k Strasbourg
L'accueil fait par les Strasbourgeois aux

représentants de la France dépasse encore,
si possible, celui des Messins, M. Poincaré,, ac-
compagné de MM. Clémenceau, Dubost et Des-
chanel, est arrivé lundi. 11 aété regu par Ies
rrar^cbaux, les ministres, tes chefs des armèna
et la municipalité. Ala remise des clefs de ih
vi'le par te maire, M. Poincaré déclare qjie
la France ies aura en bonne garde et qu'elle
ne les laissera jamais reprendre par personne.

Au milieu des ovattens, te-oortège arrivé à
fa place Kléber. Des gerbes de fleurs soni re
mises à M. Poincaré, qui; ent depose une sur
te monument de Méher. milh ffeicite un eroupe
de vétérans de leur attachement à la Franco.
A son arrivée à l'Hotel de Ville, M. Poincaré
desiare què te plébiciste est fait, qùe l'Alsace se
jV-tle en plèurant au cou de sa mère retrouvée.
L'édifice de haine et de mensonge. construit
par l'Allemagne pour masquer l'inanité de ses
efforts et la persistance des sentiments afsa-
ciens s'est effondró à notre arrivée, dit M.
Poincaré : « Alsaee I Honoré tes morts auta nt
que tes vivants. Ce sont eux qui font déli-
vròc » A la cathédrale, au tempie et à la sy-
ua^ogue, te clergé- te pasteur et te rabbui ont
souhaité la bienvenue aux- représentants de
la France. Un déjeuner a été offert dans le
In in présidentiel. f»

Une revue k Castelfranco
Dans un champs d'aviation, naguère un des

plus exposés du front de la -Piave, te roi Vic-
tor-Emmanuel a passe en tevue tes troupes
de la 2-}i_ e divisi .ri franeaise. Entouré d'offi -
e-'i r. supérieurs francais , anglais et américains
le roi assista au défilé dos régiments fran -
cais. En passant devant le souverain Ies sol-
ante criuient : «Vive l'Italie I vive te Rei! *

Des délachemciit - anglais et américains qui
faisaient te service d'honneur, répondaient par
d'eiilhci - .i-sies « Hurrah » tandis que d'innom-
brables av ions aux couleurs italiennes, fran-
caises. britanniques et américaine. remplissait
le cie! de leur mouvement. Après la revue, te
Roi adressa les plus cordiaux éloges et ites
paroles d'amitié et de reconnaissance au com-
mandant des troupes francaises.

Wilson et le Saint Siège
he « Messagero» annonce que l'ambassade

américaine a communiqué a» Saint-Siège que
fé Président Wilson a l'intention de faire une
visite officielle au Pape et de s'entretemr a-
vec le cardinal Gasparri. L'ambassadeur des
Etats-Unis à Rome, M. Nelson Page, est parti
pour Paris où il attendra rarrivée du prési-
dent Wilson.

Metz se refrancise
Cn arrèté du maire de Metz, base sur 1% dé-

cision unanime du Conseil municipal, stipulo
que la langue franeaise est la seule Iangup
officielle dans Metz, et transforme comme suit
les noms des rues :

Kaiser Wilhelm Ring : Rue du Marèe hi
Foch. — Kaiserin Augusta Ring: Rue de Ma-
réchal Joffre . — Kaiser Wilhelm Platz : Place
de la République. —- Kaiser Wilthelm Strasse :
Rue du Maréchal Pétain. — Militàrstras^o :
Rue du Gémerai Mangin. — Prinz Friedrich
Kan Thor : Porte Serpenoiset- — Hohenzoltem
Strasse : Rue de la Marne —r Hohenlohestras-
se: Rue de Verdun. —- ilerzog Niklaus Strasse:
Hue de l'Yser. — Bismarck Strasse : Rue i/h
19 novembre. —- Merowingér Strasse : boule-
vard Georges Clémenceau. — Mosellanlage:
boulevard président Poincaré. — Prinz Frie-
drich Karl Sfrisse : Rue du -Président Wilson.
- Kcenigin Luisenplatz : Place Gémerai1 de

M. Fentolin leva, le dbigt et du ton le più 3
suave :

— Je vous rappellerai, fit-il, que, c'est mon
grand-pére qui a fait bàtir ce petit édifice.
Po temps immiémorial1 notre famille a possedè
cles droits incontestési sur cette, rive et ses
alentours. Lo_sque mon frère donna, ou cèda
cet abri à votre pere, moyennant une som-
me convenue entre eux, tous deux • eurent,
j'en ai souvenance, la plus extrème difficufté
à se procurer un homme de. loi qui voulut bien
dresser l'acte de cession. Il existait tant de
de clauses, tant de prérogatives séculaires et
impossibles à réglementer, qu'à l'heure qu'il
est, il subsiste encore, des doutes sérieux
quant à la validi té de cette transaction. Com-
me, d'autre part, on vous croyait défunt, je
n'ai eu aucun scrup ute à récupérer un bien
que je croyais honnètement retombó sous ma
dépendance.

II fit une légère pause et reprit:
— Par suite de mon infirmité, je suis o-

hligé de concentrer l'intérèt de ma vie sur
une foule de petites fantaisies, de toquad^s
si vous voutez, qui me dédommagent de mon
immobilité et me tiennent lieu d'activité ph y-
sique. Cette petite construction est une ole
celles qui me tiennent te plus à, cceur ; je lai
meublée, aménagée selon mes goùts et nu-s
besoins ; je l'ai fait relier à mon habitation
par téléphone et par fil électrique, Je viens
m'y réfugier quand je désire ètre. seul1. J'ai-
me aussi à y peindre et à y contempler la
mer et quelle meri Parfois admirable, partois
effrayante, mais toujours digne de ten ter te
pinceau, mème d'un profane tei' que moi.

II parlait en virtuose et te jeune homme
l'écoutait sitencieusement.

— Tenez I fit-il, en étendànt le bras, vous

voyez cette Kgne bianche.sans cesse agitée
par te ressac ; elle ne s'apàise jamais et par
te temps te plus calme, vous la verrez esu-
mante et houleuse, comme aujourd'hui. N'est-
ce pas curieux ? (i&i

— J'avoue, convint Hamel!, que ce. coin
est particulièrement captivant, et que son pit-
toresque ne saurait ètre conteste.

— Plus au nord, poursu-vit M. Fentolin,
la mer forme une anse, qui se prolonge jus-
qu'au village et là, indiqua-t. il en décrivant
ur demi-cercle, j'ai fait eriger, pour la sau-
garde des pècheurs de cet endroit, une co-
lonne à laquelle est fixé un globe électrique
actionné par mes propres dynamos. Ceci, par-
ce qu 'il y a entre la plateforme où nous
sommes et ce pilier de granit,. une sèrie de
récifs affilés et dangereux. Il vous serait pos-
sible de les apercevoir si vous vous baigniez
à marèe basse. Hien des malheureux se sont
déià perdus dans ces parages, car il1 est dif-
ficile de s'orienter quand la tempète soufflé
et quand l'Océan se soulève; c'est pourquoi
j'ai fait piacer cette lumière qui teur sert efe
guide et de signai. . •

— C'est très beau; c'est une. pensée émi-
nomment charitabtel approuva Hamel avec
une sincère admiration.

M. Fentolin prit un air modeste :
— Vue voutez-vous, monsieur Hamel, sou-

pira-t-il, si peu de gens ont souci de teur pro-
chain! Cependant, Ies marins de notre còte
constituent une classe qui ne se montre pas
toujours digne de l'intérèt qu'on lui témoi-
gne. Croiriez-vous que, parmi eux, très peu sa-
vent nager, et cela parce qu'ils sont trop pa-
resseux pour entreprendre quoi que ce soit
en dehors de leur métier ordinaire.

— Vraiment? fit Hamel par pure politasi.

— Mais oui, et mon pauvre fière — ce
chei Seymour — avait coutume de dire «q.*e
c'était bien fait pour eux, et qu'ils étaient
lous mùrs pour la noyade finale», Je né suis
pas.a ussi siévère, monsieur Hamel, et je trou-
ve que l'existence peut ètre bonne à tous, en
dép il de ses déceptìons et de ses souffrances.

Il y eut un silence de, quelques instants:
M. Fentolin semblait absorbé piar une évoca-
tion mystérieuse.

— Un soir,r eprit-il plus bas, — était-ce a-
vant l'érection dte ma colonne, je n'en ai pas
te souvenir bien net, —< j'étais là, dàns i abn
et il faisait un ouragan épouvantabte. Ohi
cts rafales, ces grondements|, ces ténèhres in-
sondables l Soudain survint un bateau qui
cherchàit l'entrée de. la baie. Malgré fes ef-
forts de ceux qui te montaient, if alla se
briser contre Ites récifs. J'entendfs tout : les
cris des naufragés, teurs appel3 inutiles, leurs
clameurs d'agonie, — et c'était terrible, mon-
s'èur Hamel, plus terrible qu'on ne pfttt te
concevoir l

Bien que d'un accent assez pitoyabte, M.
Fentolin avait débite cela en dilettante,, en ar-
tiste amoureux de son sujet

Et Hamel sentit un léger frisson courir in-
sid-i.eusement te long de son épine dorsale.

— J'ai apercu, il n'y a pas longtemps, fa
mère des trois pècheurs qui sa noyèrent cette
nuit-là, insinua M. Fentohr . en lui Ian^ant un
regard oblique. Cest une pauvre veuve qu'u-
DC impulsion morbide poussé à revenir sans
cesse sur te théàtre dte son malheur. Elle
vons a parie, ce me semble?

— Oui, répliqua Hamel, et ce qu'elle m'a dil
m a  donne à penser qu'elle avait le cerveau de-
trarrne par ite chagrin.

— Hélas I soupira M. Fentolin. Cependant

ce fut une belle, intelligence,, boscurcie au-
jourd'hui par des chimères et de, puérites s-u-
pe^titjons. Wue vous a-t-elle, dit de moi ?

Et pour mieux recueillir la léponse de sou
interlocuteur, te maitre dte Saint-David s'aceou-
aa sur l'appui de sa voiture.

— Elle m'a dit que Vous étiez le bienfou-
teur de cette contrée, affirma imperturbante-
ment te j'eune. homme.

M Fentolin se laissa retomber en arrière.
— Pauvre femme I fit-il avec un petit sou-

rire attendai. A plusieurs reprises je lui ai
tait offrir une légère pension. Elle, n'a jamais
n>n voulu accepter, quoiqu'on ne sache pas
exactement comment elle vit, toujours erran-
te el. isolée. Mais, revenons à ce qui vous
amène. Avez-vous réellement l'intention de
rentrer en possession de votre héritage?

— Mon Dieu l oui, avoua te jeune homme,
j" arrivé juste de Mexico et je suis déjà ras-
sa^é des plaisirs de Londres. Or, devant par-
tir dlans tes derniers mois de l'année j'avais
eu l'idée de me réfugier sur cette còte, aonf
mon pére avait conserve un 3i vivant'souvenii;.
B m'avait fait promettre de revenir ici an
joui ou l'autre.

M. Fentolin réfléchissait.
— J'a fnes fruaques à Norwich, poursuivit

Hamel et je trouverai bien quelqu'un pour fai-
ro ici mon petit ménage. J'y passerai -ione
a^réabtement une ou deux semaines. dn mp
dit que te début du printemps est la saison iè-
véo sur cette partie de la còte.

^r. Fentolin semblait perplexe et méme an<
rieux. ¦

— Cest Vrail avoua-t-il1, là saison où nous
entrons est une des gloirea de notre paya
Mai? pourquoi en jouir seul, monsieur Hamei.
Vous n 'ètes pas un ermite, qae j e sache. Accen-

Maud'hui. — Kaiser Karl Strasse : Rue du
General de Castelnau. — Prinzessin Lnisen-
strasse : Rue du Roi Albert. — Luitpold Stras-
se Rue de l'Argonne. — Prinz Friedrich Karl
Platz : Place du Roi George V.

Wilson et l'Allemagne
T e Département d'Etat américain a avisé te?

gouvernements de Berlin et de Vienne que fes
Etats-Unis ne désirent plus recevoir d'eux aa-
ciine communieation et les invite à s'adres-
ser à l'ensemble des nations alliées.

LV Echo de Paris » apprend par un radio
..revenant du « George-Washington » <jue AI.
Wilson, ayant appris qu'Ebert pensait à le
prier de venir en Allemagne, aurait destare
qu 'il faudrait au peuple allemand de fon-
&u. -s années de pénitence pour racheter ses
rrimes et prouver sa sincéritè. Aucun véritable
Américain ne peut songer à se rendre actu-_I!e-
ment en Allemagne, à moins d'y ètre contraili!
par des obligations officielles.

M . \V ìlson blàme tes journalistes américains
qui, cn suite du refus de passeports pour l'Al-
l. mapne, tentent d'y pénétrer par la Suisse.

DERNIERS HEURE

E Ador
élu président de la Confédération

HERNE, 11. — Dans la séance de ce matin,
les Chambres fédérales ont procède aux nomi-
uations constitutionnelles.

M. Gustave Ador est élu président de la
Confédération par 142 voix sur 201. M. Mul-
fer obtient 39 voix.

M. Motta est élu vice-président de la Con-
fédération par 159 voix sur 203.

M. de Steiger est élu chancelier de la Con-
fédération par 116 voix sur 202.

Tous les juges fédéraux sont réélus.
Ee président de la Confédération

BERNE, 11. — Le groupe radicai des Cham-
bres s'est réuni hier pour arrèter ses dèci-
s.'ons au sujet des nomina tions d'aujourd'hui
m ercredi

M. Muller, conseiller federai, a fait une dé-
claration très nette au sujet de son refus d'ac-
cepter la présidence de la Confédération. Il
a demanda non moins catégoriquement que Fon
s'abstìn t de toute manifestation sur son nom.
Par la voix de plusieurs de ses membres, i as-
semblée a remerete M. Mullter de son geste
patriotique, bien propre à assurer rapafse-
ment du pays. L'assemblée a ensuite décide
de porter àia présidence M. Ador et à la
v_ce présidence M. Motta.

Viuant à la nomination du chancelier de
la Confédération, l'assemblée radicale a dé-
cide de porter ses voix sur le nom afe _£
Steiner , vice-chancelter actuel.

là question de la nomination des membres
du Tribunal federai n'a soultevé aucune dis-
cussion M. Ernest Picot,, de Genève, sera pro-
pose pour la présidence, et M. Fritz Ostertag^
de Bàie, pour la vice-présidence.

Démobilisation italienne
MILAN, 10. — Le gouvernement italien a

décide de libérer tous les soldats italiens do-
Hiiliciés à l'étranger et accourus sous les dra.
ptoaux.

Ea Garde républicaine
BERLIN, 10. — Le commandant de la pla-

ce de Berlin annonce:
La force armée de 10,000 hommes, ordon-

née par la décision du ministre de la guerre
en date du 21 novembre, a été organisée. Ces
troupes ont à faire resfiecteur l'ordre et la tran-
quillité à Berlin. Les troupes au service de
ia République allemande portent un naif or-
me gris-vert, avec un brassard rouge portant
ùnprimée en noir l'inscription: « Garde répu-

_____________¦_______¦ . 1 ¦¦ Hill—¦¦

tliraine» et des numéros spéciaux pour chaque
soldat. Files sont en outre en possession d'une
carte de légitimation et portent des armes
à feu et des sabres.

Ee retonr dest ronpes à Berlin
BERLIN, 10. — C'est aujourd'hui que de-

vait avoir lieu la reception des troupes de là
gard e, de retour dans la capitale. Les jour-
naux annoncent en date du 9 que les prépara-
tifs pour la reception sont presque terminés.
Les troupes cantonnées dans les environs de
Berlin feront de manière à ètre dans la ville
au commencement de l'après-midi. II s'agit
surtout d'infanterie de la garde et de fa di-
vision des carabiniers. A part celles-ci, un ba-
tailfor forme de troupes de tous tes Ftats
allemands prendra part à l'entrée solennelle
des troupes. A 1 heure après-midi, l'entrè.
r uta lieu par la porte de Brandebourg, où ies
autorités de l'empire et de la ville salueroat
les troupes.

Dans la délégation envoyée par tes auto-
rités de la ville, le président de la munici-
palité Wermouth siègera en personne comme
représentant des magistrate et de la munie ì-
cipalitó C'est lui qui prendra ta parole au nom
do la ville de Berlin pour souhaiter la bien-
venue aux troupes Le chancelier Ebert re-
cevra tes troupes au nom de l'empire.

La porte de Brandebourg, la place de Pans
et la place de Potsdam, la gare d'Anhalt,
celles de Friedrichstrasse, de Silésie- de fA-
fexanderplatz et de Stettin sont décorées d u-
ne manière simple mais digne Des guirlandes
de sapin, faites avec des branches fraìches ,
rfes couronnes aux couleurs de la ville de
Berlin, des drapeaux et des oriflammes cCm-
nenl aux rues un aspect de fète.

Ees affaires de famille
BFRLIN, 11. — Le «Berliner Tagblatt» an-

nonce que l'empereur Guillaume II a donne
pfeins pouvoirs à son fils te prince Eitel-
Frédéric pour régler toutes les questions de
la famille royale de Prusse.

M. Poincaré a Colmar
PARIS, 10. — Sur tout le parcours de

Strasbourg, à Colmar, les habitants de toutes
Ies localités ont acclamé MM. Poincaré et Clé-
menceau et ont chantó la « Marseillaise». M.
Poincaré est arrivé à9 heures à Cormar,
où une foule enthousiaste s'était groupée sur
te parcours que devait suivre le cortège. J_e
président est re<ju par le general de Castelniu
et la Municipalité. Dès que le cortège apparaìt,
une immense ovation retentit. Le oortège ga-
gne le Champ de Mars, au milieu d'ovations
ininterrompues. Des jeunes filles groupées au
centre de la place agitent des drapeaux. M.
Poincaré, après avoir passe en revue Ies trou-
pes,j gagne la tribune où se trouvent Ies per-
sonnalités officielles. Les musiques jouent la
« Marseillaise », que la foule accompagné. Les
jeunes filles chantent ensuite un chant d'AI-
sace-Lorraine sur l'air de la marche: «Vous
n'aurez pas l'Alsace-Lorraine », chant tradui-
sant l'amour des provinces reconquises ppur
la France,

Correspondances et communiqués
Par suite dU changement d'horaire- noua

prions nos correspondanta de bien vouloir
nous faire parvenir teurs articles par te pre-
mier courrier du matin tes lundi, mercredi et
venidredi Les communiqués officiels ou au-
tres ne pourront paraìtre les mèmes jourg
que s'ils nous parviennent à 10 heures du
matin, au plus tard.

AVIS IMPORTANT

Ces tablettes Wybert fatoi-

Faites régulièrement usage des Tablet-
tes Gaba pour vous préserver de la
grippe et des refroidissements.
Les Tablettes Gaba jouissent d'une re-
nommée bien établie depuis 70 ans.

quées autrefois par ia phar*
macie d'Or, à Bàte, sont en
Tonte partout dans les boites
bleues portant la marque Ga-
ba ci-dessus au prix de fr 1.75

Attention aux oontrefaooos torà de l'achat I
' '¦--' -i _̂_i_5__«ks_5__óè!_- '



Direction Lausanne
35 439 40

Ees dimanches et Jours de fète generale, le service des voyageurs est complètement suspendu jusqu'à nouvel avis sur les lignes exploit ées à la vapeur

Omnibus ¦ Jours
M ouvrables

Omnibus

Grande baisse . « «  «-*«• -«
V iande de Ire qualité JLiOTSj^ ^^^^^™ ^¦̂  ^^ <mmmm Un lot bottines, pour Messieurs, forme Derby ou Box, f a«

Boeuf bouiJK à frs. 1.60, 1.90 et 2.90 la li™ * 50 cts. de " l'Hopit al de brique Bally v*tour U fri à frs. 39.5C
Boeuf réti 1.80, f.30 et 8,60 » rOberhasli è, Meiringien soiu Un lot superbe bottines militaires è soufftets N» 40 à 46, tan-
Boeuf sale extr» l.§0, 2.— ef 860 » ti.*11* une oeuvre do bien- nage chromé, avtant-pied doublé peau ; ferrage glaciers. Valeur :
Belles tótines fraìches st salées à frs. 1.60 » f aisance et peut gacp-or des francs 58.— à frs. 51.—
Graisse de bouf à fondre 3.— » sommes importantes. { Un M SOnIÌers militaire. à soufflets, n« 40 à 46 à fr. 34Graisse de boeuf et porc fondue 4.80 » J«»*s gagnants; fr. 12.000 j Ce mème ^^ fc e fort , n) à fr. 36.—

niiinTii.R« PVTIEDI S.ooo, looo. On sait de suite __
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^ it«sy?atìs *%£ brt ,o,,,'e', de 

«—™-nM*
 ̂ liste de tirage. Envoi don- Stock important de bottines pour Dames, fillettes et enfant**

n_ • —"̂  CniECIJ.IBB.IB o tre reraboursemeint pai à prix très avantageux.
™S_£__ Su Ŝ  *™^ 

à frs. 8.50 la Kv» PAgence centrale des lo- Socques — Sabots, etc.
B™^llnL?T_S3«V f ~  * teries à Berne, Passage d» ». _____ ._ «Beaux jambous nen «unita 6.— » Werdt. N« 19<J ^^ MAGASIN
Saucissons >audois sece 4,60 » ^ TTT xr ___ ___ m n i  ««nmiTt .
Saucissons vaudois, Ire qualité 3,30 _ n 1 /N T^ ULYk!Sl__ CAMPICHE Tunnel, 4, LAUSANNE.
Saucisses au foie et aux choux 4.— » ^  ̂ /\ ¦ 9  ̂

"
Saucisses de boeuf 8.— » kjj XJL V. K_7 

i -brevurst 1.60 » conditions les plus favorables.
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tez donc l'hospilaté du Hall et venez partie «per
à notre cercle de famille ; quant àl'édifice eu
questura, il' ne peut aVoir aucune valeur pour
vous. Voici donc ce que je vous propine.:
Vous ètes un homme du monde, je . te vois,
et selon toute probabilité, dans une position
sortabte ; néanmoins, pour un garcon de vo-
tre àge, l'argent n'est jamais k, dédaigUer.
Poiu moi, au contraire,, l'argent ne compte, pas!
Ce«qui compte, ce sont mes fantaisies die vie fi
homme. Cette tour, que votre pére ne pay a pas
plu?fl'un billet de cinq livres,, j e te saist,L je
vc us en donnerai, — voyons I plusieurs cen-
taines de livres et méme mille livres plutèt
quo d'ètre prive de mon refuge favori/

La fi gure d'Hamel s'était rembrunte.
— Cest impossible, monsieur Fentolin 1 al-

légua-t-il. Je ne puis me de3saisjir de ce ., :_e
je considère comme un legs sacre. Toutefois
ii est entendu que vous aurez toute liberté
d' ĵi profiter après mon ség'our, —¦ qui ne se-
ra, je vous l'ai dit, que de très courte, durée.

— Mais quel agrément trouvez-vous à ha-
biter un endroit si dépourvu de confortabte.?
mrista M, Fentolin. sans, se tenir pour battu.

— Ohi une installation sommairé n'est pas
pour m'effrayer, fit Hamel en souriant. Ce
serai! plutòt dàns Votre Castel que je me *en-
tirais mal à l'aise.

—• Je vous en prie, monsieur Hamel', ne pre-
nez pas une décision trop hàtivel implora
Mv Fentolin. Je suis un vieil enfant gate < t
iijtest rare, très tarê  qu'on s'obstine a me
contrarier. Cela est dtì, en grande partie à
lindulgencefle ceux qui votent tes tristes eon-
aition? de sante dans lesquelles je vis. Reg.r-
dez Saint Davids-Hal'l, qui regoige de, tréoors
et dont la position n'a pas sa pareille cdns
toute -'Angleterrsî

Et il juontrait le fier logis.
— Le fait est, confessa Hamel!,' que votre

habitation n'est pas banale. Raison de p 'uà
por.r ne pas disputer à, un chétif passant
une satisfaction toute momentanee.

— C'est la vigne de Jacob I concèda M. Feti
tolin avec sa. mine la plus débonnaire. fi faut
excuser mes caprices dte malade. Allons!I -'est
convenu l J'ai là-haut une nièce et un neveu
qui ne demanderont pas mieux que . d'accueil-
Iir un jeune et aimable compagnon. Ma ni .ce
vous servirà te thè, après quoi vous ferez vo-
ti e choix parmi les quarante chambres que
j'aurai te pdàisir de mettra à, votre disposition.

— Mais, objecta Hamel1., je n'ai pas d'ha.bus
conVenabltes.

— Ne vous iàquiétez pas ; nous avons tout
ce qu'il faut, ou si vous le préférez. une
rapide voiturette ramène_a, vos bagages avan t
l'heure du dìner. Où préférez-vous dormir?
su?géra-t-il avec une bonne humeur croi ssan-
te. Dans la chambre hantée ou dans celle
de la reine Elisabeth? Opterez-vous pour la
chambre dtes Victoires ou pour les apparte-
ments moyen-àge, Louis XV ou Restaurati 1!:.?
Mes ancètres aVaient Ite fuite de l'ameuble-
ment et moi j'ai cerai de, la plus large ho?
ptfaH.té.

Hamel hésitait. Vuoi qu'il fit pour s'en dé-
fendre, il ne souhaitait nullement devenir 1 hò-
te de M. Fentolin, car dès te premier aboe-i,
il a,vait ressenti une méfiance instinctive àlé-
gar'd de ce pygmée visiblement enclin à jouer
tes potentate.

D un autre oòté, la mission dont l'avait thar-
gé Hinsley ne serait-elle pas grandement facili-
tèe par son intrusion au cceur de la place ?

Et puis il y avait la jeune filte du tram
qui, il en était certain, ne IJOUv-ait ètre que

la nièce de ce singulier personnage.
Richard était obsédé de ces beaux yeux pris

et profonds, de ce Visage pàte, de cet ensem-
ble si distingue et cependant si simple. il
'allait qu ii revit la diélicieuse Esther I S'il re-
poussait tes avancés du maitre de céans^ de-
main sans doute, il ne serait plus temps.

— Fntendu I decida M. Fentolin en coupinl
c ourt aux dernières bésitations du jeune ,hom-
me '. Meckins, Vous pouvez repartir,, je ne pem-
drai pas aujourd'hui, et M. Hamel m'escort _ra
pendant la montée. Voyez I fit-il. j'ai là une pile
électrique cpii me permet de manceuvrer mon
cai à la Vitesse qui me convient. Il faut la
recharger assez souVent, mais j'ai de puissan-
tes dynamos et une organisation plus que
suffisante Gageons que vous n'avez jamais
rencontre die machine aussi perfectionnée que
celle-la

D?jà il évoluait sur un espace restreint e.
so préparait à piVoter sur lui-mème, lorsque
d'un geste, Hamel 1'arrèta

— Soit I conclut-il un peu rudement, j'ac-
cepte votre invitation, mais auparavant, puis-
que nous sommes tous. deux ici, je nje s-e-
rais ras fàché dte voir ce que vous avez fan
du reste de ma petite cambuse. ^%and j'ai
von lu ouvrir la porte du « Iàfeboat », je I a_
t'ouvée càdtenassée et fermée à doublé tour.

M. Fentolin opina dte la tète.
— Rien de plus j uste, dit-il gracieusement.

Il me sera facile die vous servir de guii-3,
car fai fait elargir l'entrée de manière à pé-
nétrer directement dans te petit salon. At-
tendez...

T . tata soigneusement chacune dte ses! po-
ches, explora son ampie manteau, puis se frap-
poni te front :

— C est stupide I srexclama-t-il. J'ai oublié
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rnes cltefs Cest un peu de votre faute, mon-
sieui Hamel. Vuand j'ai constate vos tentati-
ves d'effraction, la fureur m'a pris et j'e sU'.s
parti comme un fou. Nous en serons quittes
no .ir revtenir demain, si cela ne vous contra-
rie pas trop.

Pela contrariai passablement le jeune hom-
me, mais qu'y faire I 11 dut se confortner à
ce fàcheux contre temps,

— Venez l reprit aVec entrain M. Fentolin
marehez auprès de moi et parlez-moi de vos
voyages. Je suis sii heureux die pouvoir cancer
avec quelqu'un qui agit, qui remue, qui 9
vécu sous diverses latitudes et frayé avec di-
vers peuples étrangeirs. J'étais' aussi remuant
quo vous autrefois, si extraordinaire que c^la
vous paraisse.

— Ce fut un grand malheur pour vous I mui -
mura Hamel avec une sympathie toute con-
venlionnelle.

— J'étais un assidu des sports athlétiques,
continua M. Fentolin; je jouais au criCKet
et dès, l'Université, j 'étais champion de celte
province . Je chàssais, je montais à cheval, je
faisais , en un mot,, tout ce que font l'es gens
«te notre monde. On me dit que je pourrais
encore chasser: mais c'est 'la force qui me
manque. Comment voulez-vous que j e  soulè-
ve un fusil, alors que ma main peut à peine
soutenir te poids d'une canne à pèche I li
ffiut donc que je me rabatte, sur qaelque au-
tie distraction, ou que j'invente des occup.i-
tions. Aimez-vous la jx>litique, monsieur Ha-
mel?

— Pas du tont i declora celui-ci. Voilà trop
longtemps que je suis parti, j'ai perdu te fÙ
a*ip_omatique, et tout cela m'est devenu inifi-
t'eiligible.

— NatureMementl acquiesca M. Fentolin. Eh

ì Déeembre

Malades et Désespérés
avec cette annonoef, adressez-vous de suiti
Prof, de LATORRE à Genève

Ilerboriste diplómé
Guérisons prouvées par - 20 années de

succès et 10.000 attestations de malades ara.
chés aux griffes de la mort.

M. de Eutorre, seul sujet hypnotiqu-,
ayant prouvé scientifiquemlent à la facuité de
Paris, son don de doublé vue natureille —
recoit tous les jours. — Renseigne par corres-
pondance

tur Ecrire sans retard . L'institut est
débordé de demandés.
ANAEYSES D'VRINES

Laboratoire de Botanique Medicai.
Institut magnétique Prof, de Latorre,

25, Rue des Alpes, Genève. Téléph. 5082.

h:'en ! c'est un de mes engouements. Jadis je
fa lsai ?, partie du Foreign-Office et j'ai con-
serve un peu partout de bons xmis qui me
t-'ennent au courant des affaires mondiale.
Cela m 'amuse infiniment de grouper tes iu-
te, rmàtions et d'en tirer des pronostics. f i
vcus jure qUe Ite meilleur moment de la jcia-
née est celui où l'on m'apporte mes journaux
Je comp ul se les évènements et je juge sii m.s
grèvisions étaient vraisemblablesi. Les nou-
velles sont, ces jours-ci,, particulièrement ìn-
téressantes, monsieur Hameli; surtout, en ce
qui concerne tes affaires extérieures.

•— Peutétre bien,, admit Richard. J'ai ou!
ctTre que certaines cbanceileri.es affecteUt do
trailer la Grande-Bretagne comme quantit-
nég-igeable.

— Pas encore I pas encore. 1 rectifia M. Fen-
tc 'in. Cette generation a un peu fléchi et no:u
avons perdu notre belle, confiance. Cela tient
peut étre à l'annexion de, l'Australie et du Ca-I
nada. Mais ne parlons pas politique ; je de-
vine que cela vous ennuie. Cherchons Un autre
sutet de conversation. Vue. pensez-vousi di
mon petit truc ? N'est-il pas ingénieux, -"libesìj

Tout en parlant, ils étaient parvenus au man
de soutènement de. te terrassé. Hamel vii'
un portai! en fer que Meekins avait ouvert
en tes voyant.

— Ceci, dit triomphaltement M. Fentolin, ed
un couloir souterrain qui me conduit de plain-
pied dans une salile du rez-de-chàussée. Je vous
en fais tes honneurs. Ne craignez rien et b_ $
sezA'ous. Au reste, dte dix en dix mètie .
j ai fait poser des ampoules électriques et poo l
les allumer il me suffit die procèder de rétU
facon.

(à suivre)


